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Chers ami(e)s Lions

Notre année Lion est bel et bien lancée et nous y sommes activement impliqués.  
Déjà le congrès du DMU à Drummondville est derrière nous avec l’élection d’un 
nouveau directeur international en la personne de Lion Yves Léveillé et que dire 
de notre visite annuelle à Canaan pour le souper de viandes sauvages, lequel fut 
encore une fois un succès alors que nous étions 10 membres de notre club.

De plus, plusieurs réunions ont eu lieu afin de préparer le congrès 2013 ainsi que 
la prochaine campagne de vente de gâteaux aux fruits incluant notre conférence de 
presse annuelle avec les jeunes co-présidents d’honneur Mathieu Daigle et Jean-
François Frenette, lesquels pour ma part font honneur à la nouvelle génération de 
gens d’affaires.

Que dire de notre nouvelle activité :  le souper spaghetti – soirée country qui fut un 
vif succès et a dépassé toutes nos espérances.  Succès sur toute la ligne.  Plusieurs 
personnes présentes m’ont même demandé si nous ferons des soirées semblables 
régulièrement car il semble qu’il y a un manque de ce type d’activité dans la région.  
Mais je ne m’embarquerai pas dans cette dynamique pour le moment, à moins d’un 
consensus des membres sur cette question.

Par ailleurs, il y aura une réunion du cabinet U-4 à St-Sébastien, laquelle n’impliquera 
que quelques membres du club mais il y aura quelques jours plus tard la réunion de 
zone chez nous et pour cette réunion, j’espère que tous les Lions y seront présents 
tout autant qu’au souper spaghetti de Sherbrooke qui se tiendra le lendemain.  Un 
mois assez chargé pour nous, d’autant plus que nous commencerons la vente de nos 
gâteaux aux fruits chez Zellers le 22 novembre, laquelle se poursuivra jusqu’au 25 
novembre.  Puis ce sera la vente aux Galeries de Granby.  Je me croise les doigts 
pour m’assurer que nous connaîtrons encore cette année un franc succès pour cette 
campagne.

Enfin, j’encourage tous nos membres à acheter son gâteau aux fruits que ce soit 
pour soi-même ou pour offrir à vos proches.  Allez!  Un petit coup de cœur pour 
notre club.  Bon mois à toutes et tous.

Lion Paul-André DesRosiers
Président 2012-2013
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Depuis plus de 45 ans, la Journée internationale de 
l’alphabétisation, qui a lieu le 8 septembre, met l’accent sur 

l’importance de l’alphabétisation.

Aujourd’hui, près de 800 millions de personnes dans le monde ne savent pas 
lire. Cette constatation est stupéfiante étant donné l’importance de ce savoir 
pour l’apprentissage et le développement personnel.  L’alphabétisation 
constitue non seulement les bases de la réussite scolaire, professionnelle et sociale mais elle donne 
également la possibilité aux communautés de sortir de la pauvreté, de réduire la mortalité infantile, 
d’obtenir l’égalité des sexes et de maintenir la paix et la démocratie. 

USAID (Agence des États-Unis pour le développement international) et le Lions Clubs 
International partagent la conviction que l’alphabétisation est d’une importance cruciale pour 
l’avenir de tous les enfants et que les enfants qui savent lire et écrire contribuent à la stabilité, 
la prospérité, la santé et la croissance de leur société. Ce partenariat est un moyen essentiel de 
profiter au maximum des ressources des deux organisations pour atteindre ce but ambitieux.

La contribution des Lions à l’alphabétisation mondiale, tout en continuant à soutenir ceux qui 
souffrent de handicaps visuels et autres, transformera la vie de millions de personnes à travers le 
monde, affirme le Président Madden. Ces efforts amélioreront leur qualité de vie et leur capacité 
de gagner leur vie.

La stratégie pédagogique de USAID est basée sur le principe que l’enseignement est la base du 
développement humain et indispensable à la croissance économique 
globale et à la réduction de la pauvreté. Un objectif principal de cette 
stratégie est d’améliorer la lecture chez les enfants à l’école primaire. 
Puisque la capacité de lire et d’écrire dès les premières années d’études 
est indispensable à la réussite académique plus tard, les enfants qui 
n’apprennent pas à lire à un jeune âge auront tendance à avancer moins 
bien sur le plan académique pendant toute leur vie. En conséquence, 
leur potentiel économique et leur développement éventuel seront limités également. 

Programme en faveur de la lecture

PARL               NS-EN !
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L’accès à l’information et la fracture numérique 
L’accès à la technologie a une forte incidence sur les taux d’alphabétisation. Internet offre aux 
individus la possibilité d’améliorer leur vie. En ligne, ils obtiennent des informations médicales, 
utilisent les services administratifs, gèrent leurs finances, recherchent un emploi et font des 
recherches pour l’école. La majorité de la population des pays en développement et en transition 
n’a pas les moyens financiers ou l’infrastructure nécessaire pour bénéficier d’un accès à Internet 
de qualité. La mise à disposition de l’informatique est très inégalement répartie dans le monde. 
Environ 5 milliards de personnes, soit près de 90 % de la population mondiale, ne peuvent pas 
utiliser d’ordinateurs reliés à Internet.

Livres et ressources d’éducation 
Pour que les enfants bénéficient d’un enseignement efficace, il faut créer des écoles et des 

établissements scolaires et leur fournir le matériel approprié. Dans 
beaucoup de pays défavorisés, les écoles rurales disposent de très 
peu de moyens. Elles n’ont pas assez de manuels, de papier, de 
bureaux, de tableaux, de chaises ni même de crayons. Sans de bons 
manuels scolaires, ni de diverses autres ressources nécessaires à une 
salle de classe, les enseignants ne disposent pas des moyens qui leur 
permettraient d’améliorer la qualité de l’enseignement (UNESCO). 

Lecture et handicaps 
D’après des statistiques américaines, seulement 10 % des enfants aveugles apprennent le braille. 
Les appareils audio sont une source d’informations utiles pour les malvoyants, 
mais seul le braille offre un véritable accès à la langue écrite.  Toutefois, 85 
% des enfants aveugles font des études dans des écoles publiques où peu 
d’enseignants connaissent le braille. Ce nombre est encore plus faible dans les 
pays en développement qui ont difficilement accès aux ressources en braille et 
aux enseignants capables de le leur apprendre.  

Source : site web de l’International
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« À la va comme je te mousse »

J	 Je devais devenir sexologue professionnel mais, finalement, c’est resté un hobby.

J	 Quand j’étais ado, je jouais avec la fille d’un agriculteur. Qu’est-ce qu’on s’est amusé dans ses 
champs d’ail.

J	 Destination vacances idéale pour un pompier : Les Seychelles.



Lorsqu’il vint consulter pour une douleur persistante à l’œil, ce patient indien ne 
s’attendait pas à vivre une improbable scène de film d’horreur: le médecin lui ôta de l’œil 
un ver de 13cm (plus de 5 pouces), encore vivant!

En examinant ce patient de 75 ans à l’hôpital de 
Bombay en Inde, le Dr Seetharaman, ophtalmologiste, 
fut épouvanté à la vue du parasite se tortillant dans 
l’œil et dû opérer en toute hâte. «Il frétillait sous la 
conjonctive» rapporta le médecin.

Le patient souffrait depuis plus de deux semaines 
d’irritations et de rougeurs avant de se décider à aller consulter. Le ver a été extrait au cours 
d’une opération de 15 minutes consistant en une petite ouverture de la conjonctive et qui 
fut suivie en direct par la femme du patient, horrifiée. «Le ver n’arrêtait pas de bouger et de 
sauter, c’était effrayant» a-t-elle confié au journal Mumbai Mirror.

Les symptômes du retraité ont aussitôt disparu une fois 
l’opération achevée tandis que le ver, toujours vivant 30 
minutes après avoir été ôté de l’œil, a été envoyé à des 
microbiologies pour être analysé. Selon le médecin, le ver 
pourrait être entré par une coupure au pied du patient ou 
par de la nourriture crue ou mal cuite, avant d’entrer dans 
la circulation sanguine et de se faufiler jusqu’à l’œil.

«Si le ver n’avait pas été enlevé, il aurait pu pénétrer plus profond dans l’œil et causer 
une perte visuelle. Il aurait aussi pu entrer dans le cerveau et engendrer des problèmes 
neurologiques» a détaillé le Dr Seetharaman

Voyons
Voir

Source et photos: Agence France-Presse 2012
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ATTENTION 
COEURS 

SENSIBLES

P.K. Krishnamurthy, 75 ans, opéré à l’œil 
et son médecin, le Dr V. Seetharaman.

Le ver toujours vivant 30 minutes 
après avoir été retiré de l’œil



oom sur ...
LE BÉNÉVOLAT AU 

QUÉBEC
ou consacrer son temps libre en mettant au service des 
autres son énergie et ses compétences

Véritable industrie au Québec, plus du quart de la population offre du temps gratuitement pour soutenir 
une cause ou un organisme.

Un calcul rapide démontre qu’il représenterait 3,7G$ en salaires versés dans la province. L’implication est telle 
que la collectivité québécoise devrait créer 200,000 emplois à temps plein pour acquitter le travail de ses 2,2 
millions de bénévoles selon des données de Statistique Canada.

Le travail des bénévoles a une valeur inestimable car, collectivement, nous ne 
pourrions pas nous offrir tous ces services. Il vaut son pesant d’or car on estime 
que les bénévoles accomplissent près de 385 millions d’heures de travail 
chaque année. Les organismes qui recourent à leurs services devraient verser 
près de 4 G$ en salaires, au salaire minimum, s’ils devaient les engager.

Le travail accompli améliore la qualité de vie de tous les Québécois. L’action de ces bénévoles laisse également 
une marque positive dans le bilan économique des gouvernements. Une donnée de Statistique Canada indique 
qu’en 2000, la valeur du travail bénévole se chiffrait à 14G$ à l’échelle du pays.

MAIS…

Un sondage a récemment démontré que les fondements du bénévolat sont encore méconnus des Québécois. En 
effet, selon les données compilées, la moitié des Québécois sont incapables de faire le lien entre le bénévolat et sa 
définition officielle soit que le bénévolat est un geste libre et gratuit.

Il y a donc encore un grand travail de promotion à faire auprès du public parce que trop de personnes croient que 
le bénévolat est du cheap labor. Le tiers des répondants pensent par ailleurs que le bénévolat est uniquement un 
service rendu à des personnes dans le besoin alors que 11% des répondants pensent qu’il s’agit d’un devoir de 
citoyen.

HISTORIQUE

En 1985, l’Assemblée générale des Nations Unies a institué la Journée internationale des bénévoles ( JIB) 
LE 5 DÉCEMBRE dans le but de rendre hommage aux bénévoles et de saluer leur contribution et leur dévouement 
un peu partout dans le monde.

Aujourd’hui, la JIB est célébrée partout sur la planète par les bénévoles eux-mêmes et les organismes bénévoles 
ainsi que par tous ceux et celles qui bénéficient directement du travail soutenu accompli par les bénévoles.
 
Source : Agence QMI
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Diabète Québec et l’Association canadienne du diabète ont uni leurs efforts pour produire un tableau détaillé de 
la situation du diabète au Canada. Le rapport Diabète : le Canada à l’heure de la remise en question - Tracer une 
nouvelle voie est alarmant, car le diabète est en pleine expansion sur l’ensemble du territoire. Le rapport complet 
dresse un état de la situation en termes du nombre de personnes atteintes et fait une projection pour 2020. 

Si l’on n’arrive pas à endiguer ce véritable fléau, le système de santé au Canada risque d’en souffrir, il fera 
exploser les coûts directs et indirects de santé   

Faits saillants du rapport
Le Canada risque aujourd’hui de basculer dans une situation problématique en ce qui concerne le diabète. 
Bien que ce rapport indique que les gouvernements ont réalisé certains progrès en ce qui concerne la lutte 
contre cette maladie au cours des cinq dernières années, ces résultats font pâle figure si on les compare au 
poids grandissant de la maladie aux quatre coins du pays. Pour éviter de prendre encore plus de retard, nous 
devons prendre des mesures dès aujourd’hui pour mettre au point une nouvelle façon de s’attaquer au diabète 
au Canada.

Dans notre pays, la prévalence du diabète atteint des proportions épidémiques. Aujourd’hui, un Canadien sur 
quatre est atteint de diabète ou de prédiabète. Si cette tendance se poursuit, ce sera le cas d’une personne sur 
trois d’ici 2020. Le Canada assiste à un accroissement démographique, mais aussi à un vieillissement de sa 
population. Par ailleurs, plus de 60% des Canadiennes et Canadiens sont en surpoids ou obèses. Ces facteurs, 
auxquels s’ajoute un style de vie toujours plus sédentaire, expliquent que la prévalence du diabète ne cesse de 
croître.

DOSSIER
    DIABÈTE
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Diabète : le Canada à l’heure de la remise en question - 
Tracer une nouvelle voie
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En 2010, le diabète a coûté 11,7 milliards de dollars au Canada, et les experts s’attendent à ce que ces coûts 
atteignent 16 milliards de dollars d’ici 2020, ce qui mettrait en péril la pérennité de notre système de santé et la 
prospérité de notre économie.

Les complications liées au diabète représentent 80% des coûts relatifs à cette maladie. Ces complications pourraient 
être prévenues ou retardées en adoptant une stratégie de prévention secondaire plus complète en matière de 
diabète. Sur le plan de la prévalence du diabète, du nombre d’hospitalisations évitables et de la mortalité, le 
Canada obtient de mauvais résultats par rapport à des pays similaires.

Des raisons d’espérer
• Contrairement à bon nombre d’autres maladies chroniques, le diabète peut être pris en charge efficacement, ce 

qui permet aux personnes diabétiques de vivre longtemps et en santé.
• La prévalence du diabète peut être atténuée grâce à la prévention : on estime que plus de la moitié des cas de 

diabète de type 2 pourraient être prévenus, ou que leur apparition pourrait être retardée, grâce à un régime 
alimentaire plus sain et une activité physique plus soutenue.

• En aidant les personnes qui vivent avec le diabète à mieux prendre en charge leur maladie, il est possible de 
réduire de près de 60 pour cent les complications liées au diabète (ex.. les crises cardiaques) et la mortalité.

• Il est également possible d’alléger le fardeau financier du diabète : même une réduction modeste de la prévalence 
du diabète aurait un impact financier considérable. Une réduction de 2% du taux de prévalence se traduirait par 
une réduction de 9% des coûts médicaux directs.

PENDANT CE TEMPS AU QUÉBEC: L’HEURE DE LA REMISE EN  QUESTION

PRINCIPALES DONNÉES STATISTIQUES	 2010	 2020

Prévalence estimée du diabète (%)	 7,2 	 9,9

Nombre estimé de personnes diabétiques 	 563 000	 832 000

Prévalence estimée du prédiabète (%) 	 21,9	 22,9

Coût estimé du diabète 	 2,2 G	 2,9 G

Montant annuel estimé des frais à la charge d’un patient  

ayant un diabète de type 1	 838,55 $ (5,8 % du revenu personnel)

Montant annuel estimé des frais à la charge d’un patient 

ayant un diabète de type 2	 1 546,58 $ (5,2 % du revenu personnel)

Augmentation estimée de la prévalence du diabète (%)	 Augmentation de 48 % entre 2010 et 2020

Augmentation estimée des coûts (%)	 Augmentation de 28 % entre 2010 et 2020

DOSSIER
    DIABÈTE (suite)



Les facteurs qui ont une influence sur le diabète au Québec
Le Québec a le deuxième taux le plus faible de surpoids et d’obésité; de fait, il a le taux d’obésité infantile le 
plus faible du Canada. En règle générale, il présente également de plus faibles concentrations de personnes 
issues de populations plus exposées au risque de diabète. Ces facteurs, auxquels s’ajoute sa politique visant plus 
largement à mettre un frein à l’obésité infantile peuvent expliquer le fait que cette province présente des taux 
bien inférieurs à la moyenne nationale en ce qui concerne la prévalence du diabète et l’augmentation de cette 
prévalence

Pratiques exemplaires/évolutions depuis 2005
• Le Québec a lancé une stratégie en vue d’améliorer l’accès à la chirurgie bariatrique (2009).
• Le programme québécois Investir dans l’avenir vise à proposer des aliments plus sains        dans les écoles et à 

inciter les enfants à être plus actifs.
• Le Québec a des programmes d’éducation en matière de diabète qui s’adressent aux populations autochtones 

et la province indique qu’elle réalise un suivi du diabète auprès de ces populations.
• Les budgets consacrés à l’éducation en matière de diabète ont considérablement augmenté dans la majorité 

des régions du Québec.

Pour connaître toutes les informations disponibles sur le rapport et le 
sondage, rendez-vous sur          www.diabetes.ca/dpr

DOSSIER
    DIABÈTE (suite)
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Novembre
	 9 :	 Johanne et Bruno Bélanger

« Bon anniversaire, nos voeux les plus sincères ...»

Décembre
	 22 :	 Micheline Lavoie
	 24 :	 Lucille Denis

Novembre
	 8 :	 Denise Leboeuf
	 17 :	 Suzy Doré
	 19 :	 Marielle Pelletier
	 22 :	 Bruno Bélanger

http://www.diabete.qc.ca


Un ami m’a raconté qu’en faisant le grand ménage dans la maison de sa grand-mère décédée il y a 
quelques mois, il a trouvé une vieille bouteille de Cream Soda de KIK. Au lieu de la capsule de métal sur 
le goulot, il y avait un bouchon plein de petits trous…J’ai su immédiatement ce que c’était mais sa fille 
n’en avait aucune idée. Elle pensait qu’ils avaient peut-être essayé d’en faire une salière ou quelque chose 
du genre. Mais je me souvenais précisément de la bouteille placée au bout de la planche à repasser pour 
humecter le linge à cette époque où il n’y avait pas de fers à la vapeur. Je pense que je suis pas mal vieux.
 
Vous souvenez-vous de beaucoup de choses de ce genre? Le bouton de contrôle des lumières au 
plancher de l’auto, les glacières, les «clips» pour retenir le bas des pantalons en vélo, les fers à souder 
chauffés sur un brûleur à gaz, les signaux à bras par les conducteurs d’automobiles, la télégraphie.
 
Mais, êtes-vous réellement vieux?
Dans la liste ci-dessous, notez le nombre d’objets dont vous vous souvenez pour les avoir vus à la 
maison ou chez vos grands-parents. Vous irez voir ensuite votre classement plus bas.
 
1-	 Les petites négresses en réglisse
2-	 La petite bouteille de Coca-Cola en cire contenant de l’eau sucrée et colorée
3-	 Les cigarettes en bonbon
4-	 Les distributrices de boissons gazeuses avec des bouteilles en vitre
5-	 Les «juke-boxes» aux tables des restaurants
6-	 Les pintes de lait avec le bouchon en carton
7-	 Le téléphone avec ligne commune
8-	 Les nouvelles avant le film au cinéma
9-	 Le ‘Petit Journal’ ou ‘ La Patrie’
10-	 Le savon Barsalou
11-	 La tête de l’indien sur la mire d’ajustement de la télé
12-	 Les tire-pois
13-	 Pépinot et Capucine
14-	 Les 45 tours
15-	 Les timbres Gold-Star
16-	 Le tourne-disque haute-fidélité
17-	 Le bac à glaçons en acier avec un levier
18-	 Les copies miméographiées en bleu pâle
19-	 Les lampes pour le «flash»
20-	 La Ford Edsel
21-	 La clé pour les patins à roulettes
22-	 La carabine à bouchon de liège
23-	 Les ciné-parcs

9
Texte pour nos VIEUX amis!  
       Eux se souviendront…



10

24-	 Les Hudson, Nash et Studebaker
25-	 La laveuse à tordeur
26-	 Se couvrir la tête obligatoirement pour les femmes et filles à l’église
27-	 le 5-10-15 et le Woolworth
 

Votre classement selon vos souvenirs:
    0 à 5:	 Vous êtes encore jeune
  6 à 10:	 Vous commencez à vieillir
11 à 15:	 Ne dites pas votre âge
15 et +:	 Bienvenue dans le quatrième âge
  
Vous avez bien des années derrière vous mais ces souvenirs sont sans doute de bons moments dans 
votre vie et ils vous ont fait sourire rien que d’y penser.

Texte pour nos VIEUX amis! 

	
  

Le géant de l’internet Google a présenté à San Francisco, 
en juin dernier, la première génération d’une paire de 
lunettes futuristes avec caméra et internet intégrés et dont la 
commercialisation auprès du grand public est prévue dans 
un peu plus de deux ans.

Le prototype a été dévoilé par le cofondateur de Google, Sergey 
Brin, qui a détaillé le plan de lancement de ces lunettes devant 
des créateurs d’applications pour appareils informatiques réunis 

en conférence annuelle à San Francisco.

Ce modèle de première génération sera disponible début 2013, avant la commercialisation, un an plus 
tard d’une version pour le grand public.  Les Google Glass sont équipées d’une caméra intégrée, d’un 
micro et peuvent se connecter à l’internet par WiFi ou par Bluetooth. Des miniécrans sur les verres 
permettent d’afficher des textos ou des courriels.

Source: Agence France-Presse 2012

Serge Brin

LE FUTUR AU BOUT DU NEZ



PREN
DRE

NOT
E PROCHAINES ACTIVITÉS À 

VOTRE AGENDA LIONS

18 novembre:	 Réunion régulière au Castel à 9 hres - Déjeuner à 8 hres 

20 novembre: 	 Gouverneur Robert visite le club de St-Joseph de Sorel - 18 hres

21 novembre:	 Visiite du président de zone Lion Pierre Grondin à Richmond

22 au 25 novembre:	 Kiosque de vente de gâteaux au Zellers.     Cédule à consulter

23 novembre:	 4e réunion du comité organisateur Congrès 2013 - Presse Café 13 hres

24 novembre:	 Gouverneur Robert visite le club de Leeds - 19 hres

25 novembre: 	 Gouverneur Robert visite le club de Lac Drolet - 10 hres

27 novembre: 	 Gouverneur Robert visite le club de Plessisville - 18:30 hres

	 Richmond rend visite à Acton Vale (cruche)

2 décembre: 	 Gouverneur Robert visite le club de St-Sylvestre - 9 hres

3 au 9 décembre: 	 Kiosque de vente de gâteaux aux Galeries de Granby.     Cédule à consulter

4 décembre: 	 Conseil d’administration, 27 rue Centre - 19 hres

	 Gouverneur Robert visite le Club Lions de Warwick - 18:30 hres 

5 décembre :	 Gouverneur Robert visite le club de Eastman - heure à confirmer

	 Journée internationale des bénévoles

12 décembre: 	 Gouverneur Robert visite le club de Magog - 19 hres

14 décembre:	 5e réunion du comité organisateur Congrès 2013 - Chez Lion Myreille & 

Ronald - 13 hres

	 Kiosque de vente de gâteaux à La Croisée de l’Est - de 9 hres à 16 hres

16 décembre:	 Réunion régulière avec visite du Lion Pierre Grondin, président de zone 55 

est, Hôtel Le Castel à 9 hres - Déjeuner à 8 hres.

19 décembre:	 Granby rend visite à Richmond (cruche)

• Notre club vit un moment historique par la nomination d’un de ses membres au titre de gouverneur. 
C’est pourquoi nous pouvons lui démontrer notre fierté et notre appui en l’accompagnant dans ses 
différentes visites aux clubs du U4. Vous retrouverez les dates de celles-ci à chaque mois dans votre Lion 
Fauve. Veuillez aviser Lion Denise qui confirmera les présences aux secrétaires des clubs visités.
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Chronique de voyage au pays des

Expérience industrielle africaine ... (suite)
Quand j’avais évalué le dossier, je n’avais pas visité les locaux de la société.  Et lorsque je débarquai 

à Kinshasa pour y prendre mes fonctions, ce ne fut pas une surprise mais je fus assommé 
carrément.  Un vieil immeuble donnant sur les quais du port de Kinshasa.  Des locaux sales et éxégues 
où souvent s’entassaient personnel, piles de papiers de toutes sortes, saleté, etc.  Quelle déception.  
Qu’avais-je fait là? 

Mais je n’avais plus le choix.  Je devais me retrousser les 
manches et réfléchir au plan de travail que je devais me 
donner pour entreprendre mon travail de redressement de la 
société.  Je venais de lire le livre de Lee Iacocca, président de 
Chrysler corp qui venait tout juste de sortir son entreprise 
de la faillite.  C’était mon idole d’homme d’affaires.  Il y avait 
de la volonté, de la hargne et la façon de se rapprocher de ses 
employés afin de percevoir toutes les façons de se sortir du 
marasme dans lequel il se retrouvait.  J’en fis mon modèle et 
j’entrepris de préparer un plan de travail.

Il me fallait commencer par le premier pas.  Prendre 
connaissance de ce que le personnel de Kinshasa, que l’on 
appelait siège social, faisait comme opérations.  Il y avait bien sûr la direction générale, ça c’était moi, 
puis le secrétariat qui desservait toutes les autres directions, la direction des finances, la direction 
commerciale, la direction du personnel et le service de la logistique.

Puis il fallait connaître les différentes opérations.  Comment se déroulait le traitement des affaires à 
partir de la forêt jusqu’à la livraison des produits à Kinshasa, et à l’exportation ensuite.  

Mais, le tableau complet ne me serait dévoilé que lorsque j’irais visiter les opérations forestières et 
industrielles sur le terrain.  Ces opérations étaient situées à 600 kilomètres de notre siège social dans 
un pays où il n’y avait pas de route.  Le seul moyen de s’y rendre c’était ou le bateau, l’un des nôtres, 
ou encore l’avion, car nous avions des pistes d’atterrissage à chaque endroit où nous avions des 
opérations, soit à Bonkita pour les travaux forestiers ou à Nioki pour les installations industrielles.

(suite en page 13)
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Je demandai donc au service logistique de trouver un avion pour que je me rende à Nioki et à Bonkital.  
Chose demandée, chose faite.  

À Bonkita, je fis la tournée des opérations forestières, de notre système routier, car nous étions 
responsables de faire nos propres routes, ponts et chaussées, puis les opérations de triage du « beach» 
car nous devions faire flotter nos billes jusqu’à l’usine, soit 200 kilomètres, rencontrer le personnel 
et les installations que nous devions gérer.  Services des pièces pour les scies, les camions Pacific, 
les chargeuses frontales, des Caterpilar 960 et 980, les débusqueuses, l’aérodrome et le logement du 
personnel cadre.  Tout me semblait en ordre au niveau de ces opérations sauf que la qualité des bois 
que nous y exploitions laissait à désirer.  Dans le jargon, nos forêts étaient vieilles et nos billes étaient 
souvent « mulotées » c’est-à-dire piquées par des insectes, ce qui leur enlevait de la valeur.

Quant à l’usine, la majorité des nouveaux investissements 
avaient été faits mais il en restait encore à faire tels que l’atelier 
d’affûtage des scies et surtout la réfection de la chaudière qui 
devait produire suffisamment de vapeur pour alimenter tout 
le complexe en électricité.  Je me fis donc une liste des choses 
à entreprendre et surtout à mettre en œuvre pour réparer nos 
bateaux ainsi que les barges de 400 tonnes qui servaient à 
transporter nos produits jusqu’à Kinshasa.

En ce qui concerne l’usine, presque tout semblait fonctionner 
sous la houlette d’un vieux forestier allemand ayant la poigne 

d’un Allemand.  Le seul département qui semblait avoir des difficultés à produire était le contreplaqué.  
Notre société avait de la difficulté à obtenir des stocks suffisant de colle pour avoir un produit de qualité.

Muni de toutes ces informations, je me mis au travail et sans vous dire tout ce que j’ai fait et ce que je 
n’ai pas fait, la conclusion de cette expérience fut qu’après deux années de durs labeurs, nous avons 
réussi à rendre la société rentable financièrement et économiquement et à vendre l’entreprise à des 
investisseurs portuguais.  Nous avions réussi à atteindre tous nos objectifs.  Nous pouvions alors 
retourner dans notre pays là où il y avait de belles routes. Deux ans après, c’était la révolte au Zaïre et je 
crois que tout ce que nous avions réalisé fut pillé et l’appareil industriel mis hors 
d’état de production.

Paul-André DesRosiers
Le lion bourlingueur

Chronique de voyage au pays des lions - suite 13

Scierie à Nioki
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µ Photos Lions Ronald Blanchard, Denise Leboeuf et Madeleine Catudal
19 octobre 2012

Souper de viandes sauvages
Border Lions Club (Canaan, Vermont)

La table des Lions de Granby avec des membres de St-Hyacinthe

Lion Pierrette Trahan (Acton Vale) et 
Lion Claude Chiasson (Farnham)



Congrès DMU - Drummondville

Photo de gauche : Allocution de l’invitée internationale, Lion Claudette Cornet • Photo du centre : Remise du chèque 
de 500$ par Lion Guy Forget, président 2012-2013 du conseil des Gouverneurs. Montant qui servira à la campagne de 
vaccin contre la rougeole • Photo de droite : le nouveau directeur international élu, Lion Yves Léveillé et sa conjointe 

Lion Dominique après l’annonce de sa victoire.

12-13-14 octobre 2012

Soirée d’information - Magog

Lion Jacques Jubinville, Coaticook 

	 Les Lions Jean-Paul Poulin (Président de Zone, Coaticook), Robert 
Giasson (Gouverneur, Granby), Robert Chagnon (Président du Club de 

Magog),  Jean-Louis Deshaies (Princeville), Guy Lebel (Coaticook)

Les Lions Vincent Demers, Coaticook, Gérald 
Ruest, Magog, autres membres et invités

Lion Robert Giasson, Gouverneur, Madame Céline Desautels, invitée 
de Magog et Lion Robert Chagnon, Président du Club de Magog
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24 octobre 2012
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µ Photos Lion Denise Leboeuf 



Sur la route avec le Gouverneur

Lion Jacques Dezainde, président a remis un 
chèque pour les oeuvres du gouverneur et celui-ci 

lui a remis sa médaille. Lion Gilles Ménard a offert 
un livre dont il est l’auteur portant sur l’histoire du 
Club Lions de Sherbrooke. Lion Nicole Poisson a 

offert un cadeau à Lion Denise Leboeuf

µ Photos Lion Ronald Blanchard

Beaurivage 

Sherbrooke 

3 octobre 2012

Lion Michel Chabot remet un chèque à Lion 
Robert pour ses oeuvres. Lion Serge Lafontaine, 
président accepte la médaille du gouverneur et 
Lion Robert est fier de poser avec Lion Jean-

Charles Mercier membre fondateur et membre à 
vie du Club de Beaurivage

2 octobre 2012
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Sur la route avec le Gouverneur

9 octobre 2012

Stornoway 7 octobre 2012

Autre soirée charmante avec le Club Lions de 
Victoriaville et son président Rock Simard. Le Club 
Lions de Victoriaville a profité de l’occation pour 

introniser quatre nouveaux membres : Yves Poisson, 
Lina Beaudoin, Lise Desrosiers et Patrick Benjamin

µ Photos Lion Ronald Blanchard

Victoriaville

Stornoway avec ses paysages à vous couper 
le souffle nous a accueillis en ce froid matin. 

Remises de médailles au président Serge 
Lafontaine et 100% secrétaire à Céline 

Boulanger
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10-nov-12
CLUBS NOMBRE CUMULATIF

1 55 E GRANBY 33 4065
2 55 E ACTON VALE 48 1920
3 53 C COATICOOK 46 1850
4 52 O VICTORIAVILLE 42 1685
5 53 C SHERBROOKE 30 1325
6 54 E STORNOWAY 35 1185
7 53 C COMPTON 49 1170
8 52 O WARWICK 40 1120
9 53 C JOHNVILLE 20 935

10 52 O PRINCEVILLE 16 890
11 55 E DRUMMONDVILLE 39 780
12 54 E LAC DROLET 28 780
13 55 N BOUCHERVILLE 24 775
14 52 N THETFORD MINES 18 745
15 52 N BROUGHTON 21 640
16 52 O PLESSISVILLE 26 615
17 54 E ST-SÉBASTIEN 26 585
18 54 O WEEDON 33 560
19 54 E ST-ROMAIN 14 545
20 52 N ST-SYLVESTRE 24 520
21 55 N ST-HYACINTHE 12 510
22 52 O HAM NORD 16 505
23 52 N BEAURIVAGE 11 490
24 55 N ST-JOSEPH DE SOREL 30 475
25 53 O FARNHAM 16 450
26 55 N STE-JULIE DE VERCHÈRES 24 450
27 54 O EAST-ANGUS 21 440
28 54 O NOTRE-DAME DES BOIS 27 390
29 55 E RICHMOND-MELBOURNE 22 355
30 53 O COWANSVILLE 25 295
31 54 E LAC MÉGANTIC 30 285
32 53 C MAGOG 8 215
33 53 C EASTMAN 24 185
34 54 O LA PATRIE 21 170
35 55 N ST-BRUNO DE MONTARVILLE 10 145
36 52 N LEEDS 10 120
37 53 O KNOWLTON 47 80
38 55 N VALLÉE DU RICHELIEU 14 35
39 54 O DISRAÉLI 5 0
40 55 N VERCHÈRES 11 0

TOTAL DES MEMBRES 996

ZONE
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